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les Fougères et les Prèles au point de vue de rorigiuc de Tappareil conduc-

teur. En effet, cai', tandis que, cliez les Frêles, le përicycle était employé

Fig. /i. 6* phase.

t\ Nouveau tube criblé né en dedans des segments péricyclesjj non dédoublés.

tout entier à la production de l'appai-eil conducteur, il n'y prenait aucune

part chez les Fougères.

Note sur les collections botaniques

RECUEILLIES PAR LA MISSION SAHARIENNEFoUREAU-LaMY
,

PAR M. Ed. Bonnet.

Le haj'di voyage que M. Foureau a effectué pendant les années 1899-

1900, de l'Algérie au Congo français par l'Air et le Tchad ^'^ est assez ré-

cent et sufïisannuent connu pour cpi'il ne soit pas nécessaire d'en retracer

ici l'itinéraire et les péripéties; je crois cependant devoir insister sur les

dilficultés sans nombre cjue les explorateurs eurent à vaincre et rappeler

que le naturaliste attaché à la mission fut obligé , dès les premières étapes

,

de quitter ses compagnons et de rentrer en France pour cause de santé:

c'était, au début du voyage, un fâcheux contretemps auquel M. Foureau et
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le docteur Foiii'uial, iiiédeciii de la mission, leniedièieiil, de leur mieux en

recueillant eux-mêmes un certain nombre d^'clianiillons (Tliistoire natu-

turelle; la petites coUeclion ainsi foimee a (Ué ré[)arti(^, suivant la natin(î

des objets qui la com])osaienl, entre les dillérents laboi'atoires du Muséum;

les plantes forment un petit herbier dont Tiiivenlaire diUaillé prendra [)]ace

dans le volume que M. Foureau se propose de publier. Toulel'ois j'ai

pensé qu'il y aurait intérêt à donner dès maintenant un aperçu des ré-

coltes botaniques faites par la mission saharienne.

Sous le rapport de la végétation , les conli-ées parcourues par la mission

forment deux régions bien distinctes : l'une, désertique, s'étend du sud de

nos possessions algériennes au Tchad; i'auti'e, tropicale, est constituée par

le Congo français, f^a première est un prolongement du Sahai'a algérien,

tunisien et tJ'if)olitain avec sa végétation pauvre et monotone, à laquelle

viennent s'ajouter quelques espèces du Haut-Nil et aussi, mais bien ])lus

rarement, des paities sèches du Sénégal, telles que :

Capparis sodada R. Br. Balanites /egyptiaca Del.

COCCULLSLEiKBA D, C. FlCUS PSELDO-SYCOMORUSDcSIlC.

Acacia arabica Wiid. Salvadora persica L.

qui sont disséminés dans tout l'Aïr et au milieu desquels domine le ('alo-

iropis procera R. Br.

D'autres plantes, moins largement l'épandues, ont (;té obsei'vées par la

mission dans les localités suivantes :

Grat^eva religiosa Forsk? à Tigueddi;

BosciA se.xegalbnsis Lam. à Agadez;

Abutilon indicum Don? à Tigueddi;

MoMORDiCABalsamina à Ighezar
;

Gissus QUADRANGULARI8L. aux envipous de Zinder;

Boucerosia tombuctuensis a. Ghev. à Aoudéras;

Leptadenia pyrotëchnica Desne. à Aguellal;

PiSTiA STRATIOTES L. aux euviroDs de Zinder;

Acacia verek Guill. et Pcr. sur les bords du Kamadougou.

Autour des centres de ))opidation, on retrouve, dans les cultures, la plu-

pai't des plantes des jardins sahai'iens associées à (pielques autres espèces

inconnues dans les oasis algériennes :

NlGELLA SAïlVA L.

LePIDIUM SATIVIUI L.

CoRCnORUSACLTANOULUSLaii).

Ervum Lens L.

GaNAVALIA ENSllOKMIS D. C
MOHINGAPTERYGOSPERMAGa-Ttn.

LAvvsoiNiA ALBA Lan).

t^AGENARIA VULGARIS Scr.

(jUMinl'm Gyminum L.

CaRTHAMUSTINCÏORIUS L.

Jatropha Gurcas L.
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Les céj'éales y sont représentées par diverses races de Sorgho {A?iclro-

pogoii Surphnm WvoV.) et de Mil (Peniiisefnm îyphoïdeum Ricli.). Mais les

Toiiai('.o' qui paicoiiienl ces vastes espaces suppléent souvent à l'insuf-

fisance et à rincertitude des l'écolles en utilisant, pour leur iiourriluj'e,

les produits de quelques végétaux spontanés; c'est ainsi qu'ils mangent

les fruits des Capparis Sodada R. Br. et llalanites œgypùaca Del. et qu'ils

recueillent soigneusement, pour en faire une sorte de pain, les petits ca-

ryopses de deux graminées sauvages , les Panicum Uirgidum Forsk. et Dac-

tyloctennim œgijpiiacum Desf. Au reste , la flore de l'Aïr ne nous est encore

que très imparfaitement connue, parce que la majeure partie des plantes,

si péniblement lécoltées dans cette région par le docteur Fournial, ont été

accidentellement détruites pendant le cours du voyage.

A[)i'ès de longs mois [)assés au milieu de l'aridité des espaces déser-

tiques, la mission voyait apparaître les splendeurs de la végétation tropi-

cale; pendant cette dernière [)artie du voyage qui fut une rapide traversée

du Congo, M. Foureau s'occupa seul des récoltes botaniques, et, bien que

la région eût été autrefois visitée [)ai* M. Dybowoski, le chef de la mission

saharienne a su y trouver encore des espèces intéressantes.

Voici, par ordre de localités, les principales plantes recueillies par

M. Foureau :

i" Sur les bords du Ghari :

COCIILOSPEIIIMIJM NILOTICUM Oiiv.

PORTULACAFOLIOSA Kor.

Hibiscus cannabinus L.

Eriodendron anfractuosum D. (î.

Irwingia Smitihi Hook. f.

Cardiospermum Halicagarum L.

Afzelia africana Sm.

Parkia filicoidea Welw.

JuSSIiEA ACUMINATA SvV. .

Syzïgium guineense d. c.

iMoLLUGo Ceuvian\ Scf.

9" Sur les boi'ds du Gribingui :

LoNCIIOCAliPUS CYANESîJÎNS Beillll.

Stipllm'.ia elijptica Schweinf.

OxYSTELMA SENEGALENSEDeSUC.

Heliotropium strigosum Willd.

MiTRACARPUMSCABRUMZuCC.

Oldenlandia wAUENSis Hicm.

Heliotrophim indiccm L.

ViTEx cliNEATA Schuiii. et Thonn.

BOERHAMAADSCENDENSW.-|3 PUBESCENS.

Chois.

T0UR^ES0LIA PLIGATA Ad. JuSS.-y PROS-

TRATA iMull. ar<j.

Asparagus afriganus L.

Kl>SBKISTV(.IS ClOMANA SaV.

SlACUVi ARPIIETA INDICA Villil.

Phyllaintus reticulatus Poir.

H/EMANTus MULTiFLORus Marlyn.

Cyperus iNvoLucRATUs Poir.

3° Sur le plateau qui s'étend entre le Gribingui et l'Oubaugui :

Sida riiombifolia L. Bauhinia reticulata D. C.

HoNGKENYAFICIFOLIA V\ illd. CaCOUCIA PANICULATA LaWS.

TURR^EA VOGELII Hook f. MuSS^ENDAARCUATAPoiF,
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MUSSENDA KUVTIlUOl'llYLL.V ScIhiIII

Tlioiin.

SaUCOCKI'II.VLUS liSCllLlCNÏUS Alz.

Cantiiium BviiTEiii [lierii.

CuTANDKA(unnosA Raclllc.

IpOMyEA PALMATA FoPsk.

BOEHHAVIA PANICULATA Ricll.

HVMENOCARDIAACIDA Tul.

LiSSOCHILUS ARENAIUUSLilldl.

Metuonica virescens Kntli.

et Cadalvena spectaiulis Kcvnz.

Gyanoïis lanata lientli.

(IVPERIIS spiiacki.atus IioIII).

SpOROliOLUS INDICIIS W. ViV.

Paniclm maximum Jacq.

Eleusine indica I .

Seïaria aurea Hoclisl.

Penniseïum cauda-ratti Scliiir.

Nepurolepis GORuiFOLiA Presl.

li° Sur ies bords de l'Oubang-ui

BRAZZiEA TllOLLONI H. Blî.

Turraea Lamyi sp. nov.

NePHROLEPIS BISERRATA Scliolt.

Asplenium sinuatum p. B.

AdIANTLM VoGELlI Molt.

i*OLVP()DllM PlIYMAïODES L.

J ÏCIlOOASTER LyCOPERUON

Fonua stipitata Pàt.

Pal.

5° Sur les bords du Congo

OuRATEA RETICULATA Ellgl.

WeriFiELDiA sulîviRiDis Clarke.

Ganoderma lucidum Karst.

P^orma sessilis Pat.

J'ajouterai de courtes remarques sur quelques plantes mentionnées dans

les listes pcécédentes, et je terminerai |)ar la description d'une espèce

nouvelle.

GocHLOSPKRMUMNiLOTicuM Oliv. —La raciue de cette plante fournit,

comme celle du (\ linclorium lîich. , une matière colorante, jaune orangé,

employée pour la teinture des étoiles.

HiBiscLS cANNAiîiNus L. —L'écorcc de celte Malvdcée sert à confectionner

des cordes.

Eriode^dron ANFUACTuosdMI). G. —Lcs iudigèncs emploient, en guise

d'amadou , les aigrettes soyeuses des graines.

PAi'.kiA i'i:tJC0M)EA Welw. —Les fruits de cette es[)èce conlienncnt,

commeceux du l\ a/ricana Guill. et Pcrr. , une pulpe jauuali'e, sucn'e , à

odeur de vanille et bonne à inanj(|ei'.

Oldknlandia wademsis Hiern. —Getlc petite Uubiacée n'ét;iit jusqu'à

présent connue (pic sui* tes bords <le la rivière Ouaou, dans le |)ays de

Djour, où M. Scliweiid'urtb l'avait découverte en iSOy.

Glitandha cuuiosa Hadik. —Gette liane fournit un caoutchouc d(^ bonne

qualité
; d'après les observations de M. Foureau , les indigènes obtiennent

la coagulation du latex en le malaxant sur leur poitrine; ils refirent alors

en (ils et le roulent eu forme de petits cylindres de la j>n)sseur du [)ouce et

d'une dizaine de centimètres de longueur.
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Turrœa Lamyi s[>. nov.

Frutex ramosissimus, ramis adnllioribus glabris, junioribiis pubescenlibus.

Folia breviter j)eliolata (5-7 mil!.), peiiolis lomeiilosis, membranacea , ovalo-

oblonga, 5-7 cent, longa, 1 1/2 -y 1 /y cent, lata, apice acuminata, acumine obtu-

siiisciilo, J)asl aiigiistala, iiiargiiie intégra, Icviter undulala ac pilis bievlbus

barbala, subttis ad nervos el ad angulos nervoruin |)ilosa. Flores axillares, pedun-

culati, solilarii vel ^x-W cong egaîi, pedicellis l)revibus (5 mill.), velulino-tomen-

tçsis ; bracteaî hrevissimai, sessiles, \ e'ntino - toiiientosa?. Calyx cup diformis,

brevissiiue r>-dentaliis
, veliiliiiiis, ;i nii!'. longus. Pelaia 5. spathalata, 2

3 ce il. !onga , apice <.l)I;!sa, extjs v(l:i!iiia. Tiiluis slamineus hfi> pcla!oruni

icqiiilonjjus , a|)ir('m versus aiiij)Iiali!s , exliis <yl,il»er, intus veliiliiics ; dentés api-

cales selacci, anilieris I)r<'viores Staniiii 1 10; anlliene ad npicciii Inbi subsessiles.

Stylus lubuni slainiueMini superans, ad a[)i(eui abru[»le ovalo-indalus
;

sligriia

depressuui, {)\ariuiu lo-ioculaie; Iruclus (apsularis, 5-valvatus, extus glaber;

semina piriluruiia glabra
,

lucida, nigra.

Aflinis T. Vogelli I look-fil. sed dlITei t : Iloribus majoribns, brevipedunculatis

,

solilariis vel 2-3 uec 8-10 conlcrtis, tubo stamineo longiore, apicom V(M'Sus

ampliato,

Hab. secus ripas fluvii Oubangui iu Africa îjeqiiiiiocliali.

Ih ANCETllE PRÉSIJMÉ DU MeLOS CULTIVE ((luCUiWIS MkLO L.)
,

PAR M. AuG. Chevalier.

La recherche de l'origine des plantes cultivées est une des parties les

plus obscures de l'histoire de la dispersion des vége'taux à la surface du

globe.

La sélection que l'homme a fait subir aux espèces utiles, les hybrides

qu'il a constituées en croisant des espèces primilivement éloignées, ont

amené souvent des variations si profondes, qu'il est aujourd'hui très difficile

de retrouver la fdiation de presque toutes les races végétales agricoles ou

horticoles.

Ji ne faut pas oublier qu'en outre , dans beaucoup de cas ,
l'espèce spon-

tanée qui les a produites a pu se transformer elle-même par mutabilité; elle

a mêmepu disparaître, ou bien encore son aire de distribution géogra-

phique a varié. Enfin il est arj*ivé fréquemment (jue la plante cultivée,

abandonnée à elle-même, est retournée à l'état sauvage (s'est naturalisée) en

donnant naissance à des races analogues aux races naturelles , mais dans

des régions où celles-ci n'existaient pas primitivement.

Enfin il convient d'ajouter que, pour les plantes cultivées, originau-es

des pays tropicaux ou de régions encore mal explorées, on manque souvent

de documents pour éclaircir ces questions. La plupart des voyageurs n'ont

pas noté avec assez de soin l'habitat et les conditions dans lesquels ils ont


